
Jeudi après les Cendres

Rappelons que l'archétype du carême, qui va nous nourrir dans ce voyage, est le temps que Jésus
a passé à jeûner dans le désert.

Alors Jésus fut conduit au désert par l'Esprit pour être tenté par le diable. Après avoir jeûné
quarante jours et quarante nuits, il eut faim. Le tentateur s'approcha et lui dit : « Si tu es le
Fils de Dieu, ordonne que ces pierres deviennent des pains. Mais Jésus répondit : « Il est écrit :
L'homme ne vit pas seulement de pain, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu. »

Si vous êtes vraiment attentif à une chose, complètement absorbé, vous n'êtes pas distrait par
quelque chose d’aussi mineur que de n’avoir pas mangé depuis quarante jours. Être totalement
absorbé dans quelque chose est une forme de bonheur. Si, d’un autre côté, nous sommes
constamment à grignoter, consommer, digérer ou vomir des textes, twitters et e-mails, nous
risquons d’oublier le goût merveilleux de la faim. Je ne parle pas de la faim de nécessités vitales,
qui est un scandale et une honte que n'importe qui devrait regarder en face. Je parle de la soif
d’une réalité que notre consommation addictive bloque et nie. Le signe d’une surconsommation
est le manque de compassion envers les besoins des autres.

Dans le monde du Brexit et de la politique des twitters, la seule certitude est l'incertitude. Cela
fait trembler les maîtres financiers de l'univers car la croissance dépend de l'investissement et le
risque est leur grande peur. Aussi le temps est-il venu de se demander si nous devons changer
chaque pierre de notre chemin en pain et confiture.

La vie est croissance et changement. La tradition sert la vie, elle ne l'étouffe pas. Les buts et
objectifs de la croissance doivent être modérés et instruits par ces liens de sens et de sagesse qui
nous relient à nos racines, historiquement et spirituellement. Le « tentateur » rompt ces liens en
éveillant les graines vivaces de la cupidité et de la convoitise. Et bientôt nous courons comme des
fous dans le désert, transformant chaque pierre en pain inutile. Nous ne pouvons pas tous les
consommer, ce qui nous frustre, mais nous avons aussi perdu la soif de vérité qui donne au pain
son sens et son bon goût.

Si un pays décide qu'il faut entrer en guerre, il doit déclarer ses objectifs de guerre et s'arrêter
lorsqu’ils sont atteints. Si la société mondialisée recherche la croissance économique, elle doit
déclarer ses objectifs, son mode de répartition et ses limites. La croissance illimitée est un cancer.

La modération guérit réellement. La voie du milieu du Bouddha ou de saint Benoît, la « petite
voie étroite » de Jésus qui « mène à la vie », c'est le voyage. La faim de réalité comprend aussi la
faim de vérité. Comme Orwell l’avait prévu et comme Goebbels l’a prouvé, la vérité peut être
altérée par la manipulation. On peut jeter des « faits alternatifs », ou mensonges, à des yeux
innocents de toute expression sincère. De même qu’on dit que les agents d'espionnage
découvrent après l’avoir appris leur art du mensonge, il devient vite difficile de dire quel côté
vous servez vraiment.

Lorsque nous ressentons la faim de réalité, nous goûtons la parole de Dieu. Les cendres d'hier ont
peut-être disparu mais le voyage a commencé. Chaque fois que nous méditons, nous répétons la
réponse de Jésus aux pouvoirs de l'aveuglement.


